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la tribune cahier

Décision de payer les avocats qui s'opposent à la loi 101

Bourassa admet sa position 
''difficilement défendable"

QUÉBEC (PC) - Le pre­
mier ministre Bourassa a 

admis hier que la décision de 
payer les avocats qui s’oppo­
sent à la loi 101 en Cour suprê­
me et qui, de surcroît, travail­
lent pour Alliance-Québec, est 
"difficilement défendable au 
plan politique”.

“C’est évident que cela nous 
place dans une situation inédite, 
a-t-il déclaré. Sur le plan politi­
que c’est, en apparence, difficile 
à défendre”, a ajouté le premier

ministre lors d’une conférence de 
presse impromptue, tenue à la 
suite d’une période de questions 
à l’Assemblée qui a presque ex­
clusivement porté sur cette affai­
re.

Quelques instants plus tôt, 
l’opposition péquiste réclamait à 
l’Assemblée la tenue d’une com­
mission parlementaire. En con­
férence de presse, une heure 
avant, le PQ réclamait aussi la 
démission du ministre.

Ces deux demandes ont été re­
jetées du revers de la main par le 
premier ministre et par le minis­

tre Marx, qui estime que le PQ 
"fait des affirmations gratuites 
et grimpe dans les rideaux pour 
rien".

M. Marx, tout comme M. Bou­
rassa, ont indiqué qu’au plan ju­
ridique,il n’y a rien qui puisse 
justifier la tenue d’une commis­
sion Darlementaire.

“Mes avocats ont agi correc­
tement" a répété à maintes repri­
ses hier le Procureur général du 
Québec Herbert Marx, qui a in­
diqué parailleurs n’avoir pas été 
au courant qu’Alliance-Québec 
était dans le dossier.

“Le Procureur a laissé l’admi­
nistration de la justice libre de 
toute interférence politique", a 
affirmé pour sa part le premier 
ministre.

Pour M. Bourassa, le ministre 
Marx n’a pas eu le réflexe poli- 
tiqued’intervenir dans cette af­
faire - ce qui met peut-être le gou­
vernement dans l’embarras, 
mais ce qui démontre également 
qu’il n’y a pas eu d’ingérence po­
litique.

Des radicaux anglophones 
prédisent de la violence

■
 OTTAWA (PC) — Un petit groupe de radicaux anglophones, 
The Alliance for the Preservation of English in Canada, pré­

dit une flambée de violence au pays si le projet de loi “discrimi­
natoire” fédéral sur les langues officielles est adopté.

“Le bilinguisme officiel est la 
création par le gouvernement 
d’un besoin artificiel d’utiliser le 
français dans les institutions 
gouvernementales”, a déclaré 
nier le président de l’APEC, M. 
Ronald Leitch, devant le comité 
parlementaire qui étudie le pro­
jet C-72 sur les langues officiel­
les.

“C’est une politique gouver­
nementale destructive, discri­
minatoire et qui sème la divi-
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sion”, a affirmé M. Leitch, dont 
l’organisation demande rien de 
moins que le retrait du projet 
C-72, l’abrogation de la loi ac­
tuelle sur le bilinguisme et l’a­
bolition du bureau du Commis­
saire aux langues officielles.

Fondée il y a 11 ans en Nouvel­
le-Ecosse, l’APEC dit avoir en­
viron 12,000 membres recrutés un 
peu partout au pays. Au moins le 
tiers de son membership se trou­
ve en Ontario, a indiqué M. 
Leitch, selon qui les rangs de l’or­
ganisation “grossissent quoti­
diennement”.

Un député de la Colombie-Bri­
tannique, M. Stan Graham, affir­
me qu’un sondage effectué dans 
son comté a révélé que 92.3 pour 
cent des personnes interrogées 
défendaient un point de vue si­
milaire à celui de l’APEC. “Si 
bien, a-t-il dit, que je ne crois pas 
du tout que ces arguments soient 
uniquement le lot d’une minori­
té.”

L’APEC en veut en particulier 
aux Commissaires aux langues 
officielles qui se sont succédés 
depuis 20 ans, pour avoir “ignoré 
le fait que 76 pour cent de la po­
pulation parle anglais et que seu­
lement 26 pour cent parle le fran­
çais”.

Démission
Pour l’opposition péquiste, M. 

Marx a induit l’Assemblée natio­
nale en erreur et a omis de men­
tionner le rôle d’Alliance-Québec 
dans cette affaire. On sait que cet 
organisme voué à la défense des 
droits des anglophones a financé 
les avocats de Brown’s et al. et a 
pris le dossier en main depuis 
1983.

“Le ministre a menti lorsqu’il 
a dit que c’était une pratique cou­
rante que de payer les avocats de 
la partie adversaire sans y avoir 
été contraint; lorsqu’il a dit qu’il 
y avait des précédents et lors­
qu’il a dit qu’il y avait eu deman­
de de la part du justiciable, soit 
Chaussures Brown et al”, a ex­
pliqué le chef de l’opposition 
Guy Chevrette. Il a également 
omis de dire que ces avocats tra­
vaillaient pour Alliance-Qué­
bec” a-t-il ajouté.

Selon le PQ, le paiement des 
honoraires aux avocats d’Allian­
ce-Québec est une “insulte à la 
majorité francophone du Québec 
et un outrage à l’Assemblée na­
tionale”. “C’est immoral, c’est 
indécent, ça ne sent pas bon”, 
soutient M. Chevrette.

Le critique du PQ en matière

Robert Bourassa

linguistique, M. Claude Filion, a 
réclamé la tenue d’une commis­
sion parlementaire "pour faire la 
lumière sur cette affaire et pour

Préciser le rôle d’Alliance-Qué- 
ec”.
A l’Assemblée nationale, le 

premier ministre Bourassa a ac­
cusé l’opposition d’avoir répan­
du “une série de faussetés", pa­
roles qu’il a retirées par la suite. 
M. Bourassa a également refusé 
de tenir une commission parle­
mentaire, disant qu’il y avait 
d’autres moyens - interpellation, 
débats et période des questions - 
pour faire la lumière sur cette af­
faire.

Quant aux précédents, le gou­
vernement en a cité deux hier, 
dont celui de Nowegijick versus 
la Reine, où il y avait eu entente 
préalable avant le jugement de la 
Cour suprême.

Selon M. Bourassa, il en va 
aussi pour les avocats contestant 
la loi 101, qui ont gagné leur cau­
se en appel et sont obligés d’aller 
en Cour suprême pour faire éva­
luer des dispositions sur l’affi­
chage “où Ton a suspendu la 
Charte québécoise des droits et 
libertés”a-t-il rappelé.

Même si la situation est peu coutumière

Marx était légalement 
justifié de payer des avocats 

pour contester la loi 101

■
 MONTRÉAL (PC) - Le 

Barreau du Québec ne 
voit rien de répréhensible dans 
le fait qu’une partie des hono­

raires des avocats Harvey Ya- 
rosky et Allan Hilton, qui ont 
contesté la loi 101 devant la 
Cour suprême, aient été payés 
par le procureur général du 
Quebec, Herbert Marx.

Le vice-président et bâtonnier 
du Québec, Me Guy Gilbert, a 
toutefois reconnu hier en confe 
rence de presse que la situation 
était peu coutumière et que dans 
ce cas-ci le procureur général “a 
pensé qu’il y avait matière à fai 
re un troc des honoraires contre 
les frais.”.

Aux yeux du bâtonnier, les 
faits pertinents sont les suivants:

Alliance Québec qui a pris en 
main la cause de commerçants 
poursuivis pour affichage bilin­
gue a obtenu gain de cause de­
vant la Cour supérieure et la 
Cour d’appel oui ont déclaré in 
constitutionnels certains articles 
de la loi 101.

Quand le procureur général a 
décidé de porter l’affaire devant 
la Cour suprême, les procureurs 
d’Alliance Québec, Yarosky et 
Hilton, ont décidé de présenter 
une demande à cette cour pour 
que leurs frais soient acquittés 
ar le procureur général du Qué- 
ec, en utilisant 1 article 49 sur la 

Cour suprême.

Averti de cette intention, le 
procureur général a offert de 
payer $ 100 de l’heure en honorai­
res â chacun des deux avocats en 
compensation pour les frais en­
courus par la préparation du mé­
moire (contenant les arguments 
et la jurisprudence) et l’audition 
devant le tribunal.

"Il a peut-être pensé que c’était 
do bonne guerre et dans son in­
térêt de faire cette concession en 
échange du risque de se faire im­
poser un paiement par la Cour 
suprême. 11 y a eu appréciation 
du risque."

Le bâtonnier reconnaît que les 
demandes faites en vertu de l’ar­
ticle 49, remboursement des frais 
par la partie adverse, n’ont été 
exaucées qu’à quatre ou cinq re­
prises

Dans le cas présent, les avocats 
Yarosky et Hilton ont troque l'u­
tilisation de l’article 49 contre un 
montant de $55,000, soit la moitié 
des frais de $110,000 encourus, a 
indique hier le directeur des corn 
mumeations à Alliance Québec, 
Jeff Kelly.

Le porte parole de ce groupe 
voue à la défense des intérêts des 
anglophones a ajouté que le Qué 
bec avait acquitté la facture puis­
que cette entente prenait fin le 20 
novembre

Un acte illégitime de Marx, 
dénonce Gilles Rhéaume
■

 MONTRÉAL (PC) — Le chef du Parti indépendantiste (PI), 
M. Gilles Rhéaume, estime que le ministre de la Justice et 

procureur général, M. Herbert Marx, "a prouvé son incapacité à 
occuper ses fonctions” et réclame sa destitution.

Il demande également qu’une 
enquête publiquejmésidée par le 
^juge en chef de la Cour provincia­
le, soit mise sur pied pour que 
toute la lumière soit faite sur la 
décision du gouvernement de 
payer les honoraires des avocats, 
mandatés par Alliance Québec, 
qui contestent la Loi 101 devant 
la Cour suprême du Canada.

“M. Marx a commis un acte il­
légitime et illégal sur le plan de 
l’éthique du droit. M. Marx a dés­

honoré sa fonction et le poste 
qu'il occupe, et il doit se voir ret i 
rer immédiatement tout dossier 
qui touche à l’administration de 
la Justice”, a affirmé hier M. 
Rhéaume.

Il est inconcevable, soutient M 
Rhéaume, que l’État utilise ses 
fonds publics pour payer â la fois 
les avocats qui plaident, devant 
la Cour supreme, contre “une loi 
du Parlement québécois”, et 
ceux qui la défendent.

Mi■■

routière allemande

» , :

\# de la tribune
Le tirage de l'auto aura lieu le 26 mai 1988

COMMENT PARTICIPER:
*1 _ Peuvent participer à ce grand concours les personnes dont le nom 

de famille apparaît dans l'annonce, "LES FAMILLES CHANCEU 
SES". Cette annonce sera publiée 40 fois et comportera deux noms 
de famille. La première annonce sera publiée le 26 mars 1988

2— Pour être éligible, il faut remplir CORRECTEMENT le coupon de par 
ticipation et le faire parvenir par la poste à l’adresse indiquée

3 — Il V aura 40 tirages quotidiens de 100$ de bons d'épicerie Le pre 
mier tirage se fera le 28 mars

4 — Il y aura 8 tirages de 200$ de bons d'épicerie parmi le courrier ac 
cumulé de la semaine Le premier tirage aura lieu le 1er avril et le 
dernier, exceptionnellement le 24 mai

5_ Le tirage de l’auto VOLKSWAGEN FOX d'une valeur de 9,902 65$ 
incluant transport, préparation et taxe de vente aura lieu le 26 mai 
1988 *

* POUR L'AUTO, LE GAGNANT DOIT ÊTRE ABONNÉ A LA TRIBUNE 
A LA DATE DU TIRAGE 

Règlement disponible à La Tribune

avec
la collaboration de

AUJOURD'HUI
LES NOMS DES FAMILLES CHANCEUSES

Cloutier
IMadeau

GAGNANT(E) DU BON D'EPICERIE DE 100$ 
Mme Juliette Côté 

1010, rue Daigle 

Rock Forest
TIRAGE du 21 avril 1988

COUPON DE PARTICIPATION
Nom----------------------------------------------------------------

Adresse------------------------------------------- Ville -

Code Postal----------------------------------------Tél.:

Date de la parution de mon nom de famille

Abonné à La Tribune (s.v.p. cochez)

Épicerie choisie:-----------------------------

Adresse-------------------------------------------

Le Concours "LES FAMILLES CHANCEUSES” 
LA TRIBUNE. C.P. 2450 

SHERBROOKE, Qué„ J1J 4H3

La Jetta 1988 
12 550$*

Encore plus pour 
votre argent

® Jetta
• SW * V a» «•»* •-«••• P» * pour « mom» 2 oor*t 30* 3 JT9 Ooft* mer

i 5 . hhi , Awcr**»- *r oet-on « vwrmoor, r «mtror au a kvrmor
port r M .1 CPHfP»0""f p«u* B »>—’ « »"«

abordable est plus abordable 
que jamais.

MONT 0RF0RD AUTO
843*3368 iu.m

MONT 0RF0RD AUTO
843 3368 --------------?c

MONT ORFORD AUTO
8433368 117. bout Bourquf. Owfrvillr

REMETTRA AU 
GAGNANT DU CONCOURS

UNE Fox(&

D'une valeur de
Incluant: taxe, 
transport et 
préparation. 9902

I



B 2 IA TRIBUNE, SHERBROOKE, VENDREDI 22 AVRIL 1988

EDITORIAL

L’indispensable bénévolat
Il n’y a pratiquement pas moyen d’é­

chapper au bénévolat. Soit comme bé­
néficiaire direct ou indirect, soit com­
me membre actif de cette nouvelle fa­
mille que constituent les bénévoles de 
tous les secteurs. Si des nostalgiques 
déplorent un étiolement du sens mo­
ral et de la pratique religieuse, ils con­
viendront que depuis une bonne ving­
taine d’années, s’est installé dans tous 
les secteurs d’activités, dans toutes 
les couches de population, le senti­
ment qu’il “faut faire quelque chose’’, 
qu’il faut faire sa part, qu’il faut sup­
pléer soit à l’insuffisance des services 
gouvernementaux officiels, soit à la 
froideur des institutions qui n’ont pas 
toujours le temps et le don de se pen­
cher sur la personne à laquelle ils of­
frent des services.

Les bénévoles sont devenus un ins­
trument indispensable de dévelop­
pement de la société et ce n’est pas 
inutile de consacrer une semaine de 
réflexion à cette large catégorie de 
personnes qui veillent au confort des 
malades et des personnes âgées, qui 
encadrent les jeunes dans leurs acti­
vités de loisirs sportifs ou culturels,

qui favorisent le fonctionnement de 
nos institutions culturelles ou socio­
économiques, qui donnent de nom­
breuses heures aux activités du com­
ité d’école, aux divers comités de pas­
torale paroissiale.

Parce qu’il n’est pas très visible, 
parce que souvent ceux qui s’y impli­
quent ne voient pas passer le temps et 
n’v sentent pas la même lourdeur que 
celle découlant d’un travail obligatoi­
re, parce qu’on ne le comptabilise pas 
en argent, le bénévolat risque parfois 
de passer inaperçu. Pour la société qui 
n’aurait pas les moyens de payer ces 
bénévoles, pour les bénéficiaires qui 
n’ont pas la possibilité de se priver de 
ces services quotidiens rendus par les 
bénévoles, pour les bénévoles eux-mê­
mes qui retirent dans leur action un 
enrichissement personnel immense, le 
bénévolat est rien de moins au’essen- 
tiel. Si le travail est encore la struc­
ture de base de la société, le bénévolat 
en est le coeur. Et sans le coeur, rien 
ne marche, malgré tous les efforts, 
malgré les instruments les plus per­
fectionnés.

Jean Vigneault

La victoire de Dukakis
Avec sa victoire dans l’Etat de New- 

York mardi, le gouverneur du Mas­
sachussets, Michael Dukakis, est 
presque assuré de représenter les dé­
mocrates face au républicain Georges 
Bush dans la course à la présidence 
des Etats-Unis. Jesse Jackson a donc 
perdu cette bataille décisive mais il 
demeure tout de même la figure mar­
quante de ces primaires.

Parce qu’il a soulevé des questions 
de justice sociale que ses adversaires 
semblaient vouloir ignorer, parce 
qu’il a fait “sortir” le vote noir, parce 
qu’il était, et de loin, le candidat le 
plus charismatique, Jesse Jackson 
s’est taillé une place importante dans 
la politique américaine. Au point où 
bon nombre d’observateurs estiment 
que la candidature à la vice-présiden­
ce lui revient presque obligatoire­
ment.

Du point de vue du Canada, la vic­
toire de Dukakis est une bonne nou­
velle. Le gouverneur du Massachus­
sets est en faveur de l’accord du libre- 
échange et s’est déjà montré sensible 
au problème des pluies acides. Du 
côté du Québec aussi, on se sera pas 
mécontent; le candidat démocrate est 
très intéressé à l’hydro-électricité.

On dit de Michael Dukakis qu’il est 
un politicien terne et dépourvu de 
charisme. Sur le même plan, le vice- 
président Bush n’est pas exactement 
électrisant. La lutte risque d’être en­
nuyeuse; mais peut-être que la perfor­
mance de Jesse Jackson aura au 
moins comme résultat d’ouvrir le dé­
bat sur autre chose que des considé­
rations strictement économiques.

Roeh Bilodeau

Maux d’espritBAVASSE RI ES

CORRESPONDANCE:
— O -

Nous revendiquons la res­
ponsabilité de l’attentat com­
mis contre la centrale de Chur­
chill Falls. La fin justifie les 
moyens! Continuons le combat!

La cellule “Conditions 
propices” du MQPP 

(Mouvement Québécois 
Pour la Procréation) 

— O —

Je vous avais bien dit qu’a­
vec l’accord du lac Meech, le

Québec revivrait la grande 
noirceur.

Pierre Trudeau
— O -

Que serait-il arrivé si le fo­
rum avait lui aussi été plongé 
dans la noirceur lundi soir?

Le jeu de passes pouvait-il 
être pire que d’habitude? Larry 
Robinson aurait-il pu surmon­
ter son traumatisme et ne pas 
trébucher sur la ligne bleue 
pour la 1ère fois dans sa vie? 
Voilà quelques-unes des ques­

tions existentielles que je me 
pose. Mais une chose est certai­
ne: ça n’aurait pas changé 
grand-chose pour les arbitres!

Un gérant d’estrade

Contrairement à ce qui a été 
dit, ce n’est pas le générateur 
du Forum mais notre groupe 
d’éclaireurs qui a supleé à la 
panne d’électricité. ,

La direction des Canadiens 
— O —

Plume Lencrier
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Le centre de réhabilitation, 
une ressource importante et nécessaire

Tous sont entièrement favo­
rables au traitement de ces hu­
mains affligés. Mais que tout se 
passe loin de chez eux, certes pas 
dans leur quartier, même si l’en­
droit choisi rapproche les pa­
rents alcooliques de leur famille!

Michel Dubreuil, directeur gé­
néral intérimaire du CRSSS et 
Claude Forgues, président du 
Comité des Parents de la Com­
mission scolaire catholique de 
Sherbrooke n’ont pas hésité à se 
prononcer et ont été catégorique­
ment en faveur du Centre de la 
rue Ontario, contrairement à 
quelques personnes importantes 
qui ont dit non ou “noui”. Alors 
que les médecins et les travail­
leurs sociaux préconisent la dé­
sinstitutionnalisation du plus 
grand nombre de malades possi­
ble à l’exception des cas lourds, 
d’aucuns mettent des entraves à 
la sortie des hôpitaux des handi- 
câpés, des malades, des alcooli­
ques. Il va sans dire que ces pa­
tients devront recevoir des soins 
externes que requiert leur con­
dition. Monsieur Dubreuil du 
CRSSS, après des études et con­

sultations pendant 4 ans, se porte 
garant du suivi indispensable.

Cette nouvelle ressource vien­
dra combler une petite partie du 
vide qui existe dans le champ de 
l’alcoolisme et autres toxicoma­
nes. L’ampleur du problème de 
l’alcool est telle qu’on en parle 
presque plus si ce n’est pour in­
citer les gens à boire. Si seule­
ment on mettait autant d’énergie 
et de publicité à combattre l’al­
cool que la cigarette, que de cho­
ses changeraient. Dans notre pro­
vince, 8 adultes sur 10 prennent 
de l’alcool sous une forme ou une 
autre. Selon des statistiques ré­
centes (1976), il y aurait un mil­
lion d’alcooliques au Canada 
dont 121 000 au Québec.

(...) Selon le Rapport du B.I.T. 
(Bureau international du Tra­
vail) la production et la consom­
mation de l’alcool augmentent de 
façon constante à travers le mon­
de. En fait la consommation par 
tête s’est accrue de 30 à 50 p.c. au 
cours des dernières années d’a- 

rès les données assez précises de 
5 pays.

Les conséquences de cette 
hausse sont innombrables et 
sources de bouleversements fa­
miliaux et de souffrances de tou­
tes sortes. Quant au coût écono­
mique, il est difficile à évaluer 
mais on sait qu’il est énorme. 
Certains pays estiment que leur 
criminalité est due à raison de 50 
p.c. à l’alcool. L’abus de l’alcool 
est la principale cause des acci­
dents graves de la route dans les 
pays industrialisés. Dans les usi­
nes, 3 accidents sur 10 sont im­
putables à la boisson.

Ces statistiques et bien d’au­
tres font ressortir l'urgence de 
ressources telle le nouveau cen­
tre de réhabilitation pour alcoo­
liques et toxicomanes de la rue 
Ontario. Un très grand nombre 
d’alcooliques négligent ou refu­
sent de se faire soigner. Il fau­
drait au moins que ceux qui sont 
consentants ne se sentent pas re­
jetés par leur milieu et leurs con­
citoyens. Il s’agit du bien-être et 
du bonheur de ces personnes et 
de leur famille.

Louis Beaupré, 
Travailleur social

Les conservateurs injustes avec les Turcs
M. Marcel Masse 

député de Frontenac 
Chambre des Communes

Je n’aurais, à vrai dire, pas le 
temps d’écrire ce mot, mais cela 
me paraît une priorité. Je veux 
vous exprimer mon profond ma­
laise, comme citoyen canadien, 
devant l’attitude du gouverne­
ment de mon pays à l’égard des 
réfugiés turcs qui font tristement 
la manchette depuis quelques se­
maines.

Bien sûr, la loi est la loi et mé­
rite, en principe, d’être res­
pectée. Mais ne mérite-t-elle pas, 
aussi, d’être appliquée avec dis­
cernement? Il n’est pas nécessai­
re de fouiller loin dans l’histoire 
de nos civilisations pour décou­
vrir que l'application stricte et à 
tout prix de la loi peut conduire à 
des situations parfois injustes ou 
même absurdes. “Summum jus, 
summa iniuria”, disait le vieil 
adage... À plus forte raison 
quand la loi est visiblement dé­
passée et devenue inadéquate... 
Mais, dans ce dossier, il y a plus 
encore.

D’un côté, ces réfugiés me pa­
raissent utilisés comme moyens

de pression, pour ne pas dire 
comme monnaie d’échange ou 
comme otages, dans une lutte en­
tre le gouvernement et le Sénat. 
Cette forme d’utilisation me pa­
raît suspecte, pour ne pas dire 
odieuse. (Quant au nouveau pro­
jet de loi, il mériterait lui-même 
discussion, mais je ne le ferai pas 
aujourd’hui).

D’autre part, ces réfugiés font 
visiblement les frais d’un imbro­
glio entre Ottawa et Québec. 
Après avoir fait miroiter des 
sources d’espoir devant eux, voi­
là qu’on les relance dans l’abime. 
Un peu comme le chat qui “s’a­
muse” avec la souris avant de la 
croquer. Avouons que, pour ces 
gens, la partie de ping-pong entre 
Québec et Ottawa est plutôt pé­
nible.

Non, vraiment, dans ce dossier, 
trop de gaffes ont été commises 
du côté canadien, trop de gauche­
ries et de bavures. Je comprends 
mal comment, au nom de la loi, 
ces pauvres gens devraient en 
faire les frais.

Je vous remercie de prendre le 
temps de lire cette lettre et je 
vous serais reconnaissant d’en

transmettre une copie à Madame 
Monique VézinaJ...)

Germain Tardif, ptre 
professeur. Collège de l’Amiante 

Robertsonville

Un profond malaise devant l'at­
titude du gouvernement dont fait 

partie Marcel Masse

Y V

L’Administration Reagan a 
semblé un peu étonnée de Ta vive 
réaction de l’Iran à la leçon "me­
surée" que la flotte américaine a 
donnée, lundi, après qu’un de ses 
bâtiments ait été endommagé 
par une mine dans les eaux du 
golfe Persique. A vrai dire, Was­
hington n’est pas la seule capi­
tale à s’inquiéter de la combati­
vité manifestée par les forces ira­
niennes. La révolution islamique 
continue de mystifier la diplom- 
tie occidentale.

Plusieurs navires de guerre 
iraniens ont été coulés ou endom­
magés dans ces engagements où 
la supériorité technologique des 
Etats-Unis a été mise à l’épreuve 
avec un succès évident. Il faut 
donc chercher ailleurs que dans 
l’espoir de vaincre militairement 
la flotte d’une grande puissance, 
la vigueur avec laquelle l’Iran 
s’en est pris malgré tout aux 
Etats-Unis.

Peut-être pas à tort, Téhéran 
soupçonne Washington de prêter 
indirectement main-forte à l’I­
rak. En tout cas, il est pour le 
moins paradoxal que Bagdad 
puisse continuer d’attaquer des

pétroliers et de faire sa part pour 
r‘entraver le commerce interna­
tional” (quand il avantage l’Iran) 
et que les Etats-Unis n’aient pas 
encore trouvé d’occasion de don­
ner des “leçons” de ce côté-là.

Les représailles du président 
Reagan ne pouvaient que plaire 
au public américain après qu’une 
dizaine de marins aient été bles­
sés la semaine dernière dans le 
Golfe: elles étaient inévitables 
alors que plus personne aux 
Etats-Unis ne va montrer des "si­
gnes de faiblesse" en pleine cam­
pagne électorale. Il se trouve 
néanmoins des membres du Con­
grès pour souhaiter que d’autres 
pays fassent aussi les gendarmes.

Mais nul allié ne semble pressé 
de heurter de front l’Iran Quel­
ques pays européens n’ont pas re­
noncé à faire de bonnes affaires 
avec le régime de l’iman Khomei- 
ny. Mais aussi ils ont peut-être 
compris, mieux que la diploma­
tie américaine, le danger qu’il y a 
de miser d’abord sur la pression 
militaire, alors que l’Iran est en 
pleine guerre, ou sur la concerta­

tion internationale, alors que les 
Iraniens ressentent encore vi­
vement les “complots” dont ils 
ont été victimes au temps de l’im­
périalisme pétrolier.

La sécurité maritime dans le 
Golfe ne reviendra qu'avec la fin 
de la guerre entre l’Iran et l’Irak. 
Et les navires pétroliers étran­
gers qui "financent” l'effort mi­
litaire des belligérants doivent 
s’attendre à des attaques, d'au­
tant plus que le conflit entre dans 
une phase très dure, sinon criti­
que. On ne saurait découper en 
morceaux commodes un pareil 
conflit. Aucune puissance n’a agi 
autrement sans ses propres guer­
res.

En réalité, le recours à la force 
par les Etats-Unis traduit, au­
tant que le besoin de satsifaire 
l’électorat américain, l’échec de 
la diplomatie de Washington. Ir­
responsabilité et fanatisme 
n'ont-ils pas eu, là aussi, leur 
part? Il faudra moins de simplis­
me pour mettre un terme à la 
guerre du Golfe.

Jean-Claude Leclerc 
Le Devoir

Gardons nos noms actuels
M. Monty de Lennoxville, je ne 

peux résister à l’envie de vous ré­
pondre en ce qui concerne le parc 
Victoria, dans l’édition du jour­
nal La Tribune, jeudi le 7 avril 
1988.

La vieille défunte reine ne se­
rait aucunement froissée car son 
nom est partout au Canada. Ce 
sont vos propres paroles.

Vous ne pensez pas “froisser” 
la population de Sherbrooke? 
Pour nous, le parc Victoria est et 
sera toujours de ce nom. (...)

On n’a rien contre ces grands 
hommes, René Lévesque, Jean 
Lesage. Donnons donc ces noms à 
de nouvelles rues ou quartiers, ce 
serait beaucoup moins de trouble 
pour tout le monde.

Personne n’approuve votre 
suggestion. (...) N avez-vous pas 
lu l’historique de Marie-Jeanne 
Daigneau0 raites-le donc. Nos 
ancêtres, aux noms anglais, ne 
méritent-ils pas qu’on en garde 
un profond souvenir0 Toute la 
population de notre “plus qu’une 
ville" n’a aucune difficulté à pro­
noncer ces noms familiers et 
chers à nos coeurs.

En même temps, j’en profite 
pour répondre à André Goulet, 
journal du lundi 11 avril. Non, 
vos raisons d’accepter ces deux 
changements ne font pas l’una­
nimité. Vous dites avoir plus de 
raisons d’accepter que de refuser. 
Dans 20 ou 30 ans, on changera 
encore0

Pourquoi cet entêtement que 
diable? Après ma petite enquête, 
tous sont de mon avis. Personne 
ne veut écrire son opinion avec 
son nom. Moi, j’ose; au nom des 
Estriens, en mon nom personnel, 
j’ose dire: gardons nos noms ac­
tuels.

Dolorèse Mongeon-Beaudoin

Et les Palestiniens?
Il y a plusieurs jours, une ado­

lescente juive a été tuée dans les 
territoires occupés par les sionis­
tes; on a prétendu que les tueurs 
sont des Palestiniens armés de 
pierres. Supposons que cela soit 
vrai, pourquoi a-t-on fait tant de 
bruit pour cette mort? Oublie- 
t-on les cent Palestiniens, au 
moins, des deux sexes et de tous 
les âges, tués par les sionistes0 
C'est vrai que tuer une adoles­
cente civile est une violence mais 
pourquoi ouvrir les yeux pour 
certaines violences (commises 
par des Palestinens) et les fermer 
pour d’autres (commises par les 
sionistes)? Est-ce que c’est parce

que le sionistes le veulent? Ou 
plutôt les Etats-Unis et leur pré­
sident, le cow-boy Ronald Rea­
gan qui a prétendu et qui prétend 
toujours que sa mission est l’é­
galité entres les humains.

Enfin, je me demande où sont 
les organisations humanitaires 

ui invitent au respect des droits 
e l’homme0 C’est vrai que les 

Juifs ont été persécutés et oppri­
més par le grand tyran nazi, Hi­
tler. Mais cela n explique pas 
qu'ils ont le droit de se venger de 
Hitler en tuant les Palestiniens. 
(...)

Abou Bilal
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tion mutuelle A quand mainte­
nant la prochaine fête0 Ce sera 
peut-être celle de la résurrection’ 
Qui sait’ Nous savons tous que le 
successeur de Pierre est prêt, de­
puis trop longtemps à son goût 
Mine de rien il se tient là. tapi 
dans la pénombre, avec son habit 
de gala bien étiqueté, bien décidé 
à prendre LA place, cette place 
qu'il aurait dû occuper depuis le 
commencement se dit-il.

A moins que Une troisième 
(ois .? Serait-ce possible .?

Rappelons-nous que ce même 
ex-nnnistre a bel et bien dit au 
cours de cette soirée que “si le 
chef se disait prêt à revenir, 
beaucoup de Canadiens le sui­
vraient. instantanément”. In­
croyable. n'est-ce pas?

11 n'a pas dit combien de Ca­
nadiens suivraient - Mais heu­
reusement, le peuple est encore 
capable de juger en temps voulu 
un arbre aux fruits qu'il donne. 
Le malheur pour ces rêveurs re­
groupés autour d’un chef vieillis­
sant, c'est qu’ils ne se sont pas 
encore rendu compte que, eux, ils 
avaient déjà donné leurs fruits. 
Et que nous en avions été rassa­
siés

Gaston ïherriault

BOLENS
Jusqu'au 

30 avril 88

Depuis 1850, Bolens fa­
brique le plus robuste et 
le plus populaire trac­
teur à pelouse et jardin.

3S699

Ca se passait le 6 avril de notre 
ère dans la capitale de ce pays bi­
lingue. Vous les avez vus, dites, 
tous ces nostalgiques du pouvoir, 
avec leurs courbettes et leurs 
sourires doucereux, témoignant 
ainsi de leur perpétuelle adora­
tion, réunis autour de leur Dieu 
pour célébrer le 20e anniversaire 
de leur sacerdoce politique0

N’était-ce pas touchant de les 
voir rassemblés autour de ce Maî­
tre vénéré, indestructible dans 
son infaillibilité, lui qui a tant et 
tant fait pour un Canada unifié 
et heureux "coast to coast”0

On pourrait dire que cette ren­
contre fut digne des Cènes les 
plus célèbres Spectacle unique 
en effet que tous ces apôtres en­
core croyants réunis autour du 
Messie (dixit un ex-ministre fé­
déral) venu en ce monde pour 
sauver un pays en voie d’émiet­
tement. Quel Sauveur, quel cha­
risme!!!

Ils étaient encore sous le char­
me. En effet, à peine quelques

sation devant ses scribes tout 
énervés (aucun ne s’était mis au 
jeûne) regroupés dans le Cénacle 
où les intrigues tiennent parfois 
lieu de lois par ces temps-ci.

Une fois de plus, ne dérougis- 
sant pas de colère face aux ac­
cords du lac Meech, il avait fus­
tigé les idées malsaines émanant 
comme d’habitude du Québec, 
cette Galilée d’où rien de bon ne 
peut sortir sauf peut-être, un 
Thaumaturge clairvoyant qui se 
sacrifiera pendant 16 ans, une 
fois rendu sur la colline, pour 
sauver la multitude. Il n’avait 
pas manqué de condamner cette 
r,société distincte" pour la ten­
dance incorrigible-qu’elle a de 
vouloir vivre selon ses caracté­
ristiques propres.

Donc, nous les avons reconnus 
à cette fête du 6 avril, ces apôtres 
bénis du Ciel, rassemblés avec 
myrrhe et encens pour perpétuer 
la sujétion à cet être choisi entre 
tous.

Entre autres, on reconnaissait 
facilement (allez donc savoir

pourquoi) ce fils spirituel du 
Messie qui n’attend que la chute 
d’un traître pour assumer avec 
force et jouissance la direction de 
la £ecte qui est devenue chance­
lante depuis la mise au rancart 
de tous ces purs qui souffrent jus­
que dans leurs entrailles de 1 ab­
sence... cette dure absence du 
pouvoir. Comme ce doit être mor­
tifiant pour des êtres supérieurs 
de laisser les autres vaquer aux 
choses de l’Etat!

L’histoire ne dit pas si on a 
mangé des hot-dogs durant la soi­
rée. Non plus si, entre les canapés 
et le rosbif, une collecte spéciale 
fut faite en faveur de cette cha­
pelle québécoise constituée en or­
ganisme de charité et dont font 
partie des membres anglophones 
sans défense, constamment hu­
miliés, toujours à cause de cet 
antidémocratisme québécois. A 
cent dollars le couvert, ça valait 
bien un reçu d’impôt.

Sans doute se sont-ils remé­
moré quelques-uns des grandio­
ses événements qui ont marqué 
le règne de ces hommes, remar­

quables à bien des égards, ne se­
rait-ce que par leur élégante fa­
tuité et leur légendaire arrogan­
ce.

Nous pouvons imaginer quel­
ques sourires en coin au souvenir 
des promesses faites au Québec 
et des sièges mis en jeu lors d’un 
certain référendum. Ou encore 
des 500 Québécois enfermés sans 
autre formalite un certain mois 
d’octobre 1970. Ou encore l’ex­
propriation éhontée des terres de 
Mirabel.

Que dire de la course du valet 
préféré du Maître à Londres pour 
aller y cueillir en personne notre 
constitution chérie qui a au 
moins contribué à raffermir nos 
liens avec Sa Majesté notre Reine 
bien-aimée Ils ont dû se taper les 
cuisses en se rappelant la fois où 
le Maître avait vertement ser­
monné les Québécois pour qu’ils 
mettent fin à leurs folies, ce qui 
incluait leur velléité de vouloir 
se tenir debout dans un Canada 
uni. Que de souvenirs impéris­
sables ils ont dû encore évoquer1

Ce 20e anniversaire a donc 
fourni un excellent prétexte à 
une fête intime, entre comparses 
qui se sont complu quelques heu­
res dans le doux jeu de Ladmira-

jours plus tôt, le Messie avait, 
dans la langue de son temps, prê­
ché son Evangile de la centrali-

Nouveau!
sur le bord du lac Memphrémagog.

y
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L'Honorable ou le vénérable 
Pierre Elliott Trudeau?

Les Habitations Vivaldi
Un décor majestueux - Laissez-vous séduire par le 
décor du lac Memphrémagog, du mont Orford et par la 
beauté de cette région unique.
Une atmosphère incomparable - Tous les jours, vivez 
dans un milieu chaleureux où l’atmosphère se traduit par 
une vie de quartier respectant la quiétude et l’intimité des 
résidants.
Une multitude d’activités - Un grand nombre d’activités 
sportives et de loisirs sont praticables sur le site même, à 
quelques pas de votre résidence.
Un luxe inégalé - Une architecture parfaitement intégrée 
à l’environnement et des intérieurs somptueux témoi­
gnent d’un luxe et d’une distinction remarquables.
En pré-vente, une offre exceptionnelle! - Les premiers 
acheteurs pourront bénéficier d’une offre exceptionnelle 
sur le prix d’une résidence. Cet achat pourrait représen­
ter le meilleur placement immobilier qui soit.
Pour plus de renseignements ou pour une visite privilé­
giée aes Habitations Vivaldi, nous vous invitons a com­
muniquer dès maintenant avec l’un de nos représentants, 
au 819 / 847-2883.

L’arbre est dans ses branches...POINT DE VUE
V- --------ÿ

On avait discuté fort, ce soir 
là, au camping XYZ. Ce brasse 
camarade avait commencé pai 
des devinettes qu’on s’était lan­
cées autour du feu de camp. Et 
c’est là que celui qui héritera du 
surnom de "sans dessein” avait 
d’un coup demandé, comme ça: 
“Combien cela prend-il de pier­
res pour faire un tas de roches?" 
Quelle question! Et tout bon­
nement, chacun et chacune y 
était allé de son estimation en 
risquant un nombre. On était 
passé d’une centaine à quelques 
douzaines, selon qu’on se réfé­
rait à la carrière municipale ou 
à ce que peut contenir la main 
d’un enfant. “Pourquoi pas 5-6 
roches, ou même 3-4?” avaient 
suggéré les plus conserva­
teurs... “Tout cela n’est que des 
conventions”, avait ajouté un 
autre compère”, “tout dépend 
si on est un camionneur en vrac 
ou une bonne grand-mère, qui 
balaie son bout de trottoir au 
printemps”. Finalement on s’é­
tait rendu compte que cette 
question insignifiante était 
plus compliquée que prévu. Et 
c’est là que le “sans dessein” 
avait tranché de façon inatten­
due: “Pour faire un tas de ro­
ches, avait-il dit, il suffit d’en 
avoir deux seulement et de les 
placer l’une sur l’autre... ça fait 
un petit tas, mais c’est un tas 
quand même!” Sans dessein!

De fil en aiguille, par je ne 
sais quelle association d’idées.

uelqu’un s’était mis à parler 
es débuts de la vie humaine. 

“Combien cela prend-il de cel­
lules pour former un être hu­
main0” avait renchéri le "sans 
dessein”... “Ne recommence 
pas à nous compliquer la vie”, 
avait été la réaction unanime. 
‘D’ailleurs , on est ici dans un 

autre régistre. La vie n’est pas 
un jeu de blocs ou le résultat 
d’un amas de petites cellules". 
Quelqu’un avait même fourni 
les mots savants pour expliquer 
que la fécondation de l’ovule fé­
minin par le spermatozoïde 
masculin formait le zygote, ou 
la première cellule humaine. 
Apparaît alors, disait-il, une 
réalité nouvelle, tout à fait ori­
ginale par rapport à ses com­
posantes, de sorte qu’il existera 
désormais plus de distance vis- 
à-vis celles-ci, qu’avec l’être hu­
main tout constitué qui en sor­
tira un jour.

“Oui mais, combien fait-il de 
temps à cette cellule originale 
qui se met à se développer à une 
vitesse effrénée, pour aboutir à 
une vraie personne humaine?” 
avait récidivé notre casseux de 
veillée, qui avait bien sûr sa pe­
tite idée derrière la tête. Et l'on 
constatait que, puisqu’il n’exis­
te pas d’instrument ou d’expé­
rimentation scientifique pour 
le déterminer avec précision, on 
référait d’ordinaire cette ques­
tion aux sages ou aux Eglises.

Ce sont les Parlements et les 
pouvoirs publics qui, par ail­
leurs, statuent sur les dates li­
mites pour autoriser les avor­
tements. Après 24 semaines, ou 
bientôt 20 semaines de grosses­
se de la mère, cette intervention 
ne sera plus permise, établit-on 
dans un pays ou l’autre, selon la 
pression de l’opinion publique 
ou la vigueur aes mouvements 
favorisant ou combattant l’a­
vortement. “Mais pourquoi pas 
18, 12, 6 ou 4 semaines”, avait 
ajouté le sceptique de tantôt... 
“Tout cela n’est que conven­
tions ou moyens d’éviter les 
vraies questions, ou encore de 
calmer les revendicateurs. Se­
lon qu’on est habitué à manier 
la pelle mécanique ou de balais 
de cuisine, souvenez-nous, la 
perspective est bien différen­
te”.

Finalement, on s’était dit que 
puiqu’il y a, dès la conception, 
la présence de ce fameux code 
énétique, marque unique et in- 
ividuelle, où le tout de la per­

sonne est déjà programmé, sa 
taille, son caractère, la couleur 
de ses yeux et de ses cheveux, 
etc., pourquoi prendre une 
chance de tuer un être humain, 
si on doute que c’en soit un... un 
chasseur peut-il ainsi tirer à l’a­
veuglette. Quelqu’un évoqua 
tout ce vocabulaire qu’on uti­
lise pour masquer aux femmes 
la vraie nature de l’interven­
tion qu’on leur fait subir: parler

de "produits de conception” 
qu’on retire de son ventre ou 
“d’interruption de grossesse in- 
désirée” ressemble fort à des 
mots-écran qui cherchent à ca­
cher quelque chose... Est-on 
aussi certain qu’on le semble, 
concernant la nature de celui 
qui reçoit le coup de fusil0

Les dernières braises s’étei­
gnaient dans le foyer. Quel­
qu’un conclut: "Si on est légi­
timé de faire disparaître un foe­
tus pour la seule raison qu’il est 
devenu un fardeau psychologi­
que insupportable pour la 
mère, est-ce que le même ar­
gument ne pourrait pas un jour 
etre utilisé pour elle, lorsque, à 
cause du grand âge ou de la ma­
ladie, elle serait devenue pour 
sa famille un poids trop lourd... 
et pour l’Etat donc!

Au moment de se quitter, on 
était étonné de tout ce qu’on 
avait découvert à partir d’un 
malheureux petit tas de roches 
qui change de dimension selon 
qu’il est évalué par un camion­
neur ou par une grand-maman. 
Ramassant sa guitare, notre 
musicien avait entonné une mé­
lodie qu’à plusieurs reprises au 
cours de la veillée, notre discus­
sion lui avait suggérée, un vieil 
air de Zac. Richard: ... dans le 
petit nid, y’a un petit oeuf, dans 
le petit oeuf, y’a un petit coeur 
...l'arbre est dans ses branches 
marion, marié!

Claude Labrecque, ptre

Profitez de ces rabais qui s'ajoutent aux bas prix de Pat's 
pour vous procurer le meilleur à prix très raisonnable.

Venez nous voir ou appelez-nous, vous constaterez que 
nous avons le tracteur qui vous convient.

Avec nos 20 ans d'expérience, nous sommes en mesure 
d'cftectuor les réparations de tout tracteur. ______

PATS
36897

MINI MOTEUR 
SERVICE INC. 

Stanstesd, Qc.

(819)
876-7207

OPINION DES LECTEURS Le vingtième anniversaire d’un sacerdoce politique

JOURS DE RABAIS
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VIVRE EN 88

Toute une semaine consacrée à l'enfance estrienne
pur Stéphane LAVALLÉE

SHERBROOKE — Pour la première fois depuis sa fon­
dation en 1974, La Ligue pour la protection de l’enfance de 
l’Estrie, un organisme communautaire sans but lucratif, 
tiendra une Semaine de l’enfance dans la région, à partir 
de dimanche.

“Il y a vraiment un travail sement et le bohneur de l’en- 
énorme à faire dans notre socié- fant; je souhaite que de nom- 
té pour favoriser l’épanouis- breux collaborateurs s’unis­

sent à La Ligue pour oeuvrer 
dans ce sens-là”, devait com­
menter l’abbé Desève Cormier, 
président d’honneur de cette 
première Semaine de l’enfance

A titre de directeur de Cari- 
tas-Sherbrooke, l’abbé Cor­
mier a été associé de près à la 
fondation de La Ligue pour la 
protection de l’enfance, il y a 14

ans. Aujourd’hui, il ne peut 
qu’applaudir à l’initiative de 
cet organisme dont il juge le 
rôle primordial: “Les enfants 
sont des gens faibles en géné­
ral, des citoyens qui n’ont pas 
de voix. Il faut l’intervention 
d’adultes responsables.”

La Ligue, qui se donne des 
objectifs de prévention, veut 
que la Semaine de l’enfance 
contribue à faire connaître ses 
actions et les valeurs qu’elle 
défend, à retenir l’attention du 
public en d’autres circonstan­
ces que les événements sensa­
tionnels, tels agressions sur les 
enfants ou cas de négligence 
grave.

“Il est bien connu que les 
gens réagissent davantage de­
vant les faits accomplis, c’est- 
à-dire devant le visage tuméfié 
d’un enfant battu ou d’une jeu­
ne fille agressée sexuellement 
par son père. Notre action pas­
se parfois sous silence car elle 
se veut préventive mais, dans 
notre coeur, nous savons très 
bien que la souffrance peut être 
amoindrie si chacun s'implique 
dans le processus de prévention 
et de protection”, dira le coor­
donnateur Alain Desruisseaux.

la protection des enfants, La 
Ligue accentuera sa présence 
sur la place publique.

Dès maintenant et jusqu’au 
30 avril, elle est présente à la 
boutique Santé 2000 du Carre­
four de l’Estrie où on aborde le 
thème de la communication pa­
rent-enfant.

A La Ligue pour la protection 
de l’enfance de l’Estrie, l’or­
ganisation de la Semaine de 
l'enfance a été rendue possible

Lundi, à l’école Coeur-Im­
maculé, à Sherbrooke, il y aura 
présentation d’une conférence 
sur la famille reconstituée. Un 
thème d’actualité lorsqu’on 
sait que 40 pour cent des cou­
ples vivent un divorce et que le 
tiers d’entre eux personnes se 
remarient, sans compter ceux 
qui choisissent l’union de fait. 
Evidemment, ces chambarde­
ments familiaux peuvent être 
vécus péniblement par les en­
fants et les parents. La confé­
rencière sera Monique Des- 
chaintres, psychothérapeute en 
thérapie familiale.

Une popote roulante mise en 
service bientôt à Lac Mégantic

LAC-MEGANTIC (RV) — Afin de répondre à un besoin 
réel, des bénévoles ont uni leurs efforts et ils viennent 
d’instaurer un service de popote roulante à Lac-Mégantic.

Ce sont Réjeanne et Lucien groupe de bénévoles. 
Baillargeon, Lorraine et Gé- Selon M. Gérard Beauchamp, 
rard Beauchamp et Jeannine on estime à une centaine le 
Lachapelle qui ont cru néces- nombre de personnes qui peu- 
saire la création de ce service et vent se prévaloir du service, 
en ont fait part, avec fierté, à la Au départ, on prévoit offrir au 
presse. moins 35 repas par semaine.

.. Une quarantaine de bénévoles
Clientele seront nécessaires pour assurer

Ce service s’adressera aux le bon fonctionnement, 
personnes âgées, eonvalescen- 
tes ou handicapées qui, par leur Support 
condition physique, psycholo- Le budget de démarrage sera

des menus et à la livraison des 
repas. De trois à quatre heures 
par semaine seront nécessaires.

Les Marmitons de Lac-Mé- 
gantic, comme suggère l’appel­
lation du nouvel organisme, 
veut mettre le service en place 
le plus rapidement possible. 
Cependant, la prochaine étape 
importante à franchir est de 
trouver un local adéquat.

Selon le groupe, on peut faire 
beaucoup avec des bénévoles 
même sans argent mais on ne 
peut rien faire avec de l’argent 
sans bénévoles.

Pour mettre fin à la Semaine 
de l’enfance, Andrée Ruffo, 
juge du Tribunal de la jeunesse, 
présentera une conférence sur 
la place de l’enfant dans notre 
société à l’occasion d’un sou­
per-bénéfice le 29 avril. Par les 
décisions qu’elle impose, elle 
est loin de faire l’unanimité au 
Québec, tant dans la popula­
tion en général que chez les in­
tervenants auprès des jeunes. 
Des décisions souvent inusitées 
et audacieuses qui boulever­
sent les pratiques établies.

Présence accrue
Au cours des prochains jours, 

dans le but d’inciter les gens à 
s’impliquer davantage dans le 
domaine de la prévention et de

Desève Cormier
grâce à l’octroi d’une subven­
tion du gouvernement fédéral 
dans le cadre du programme de 
développement de l’emploi.

Votre magasin Panda du Centre commercial Les Tourelles
* m

Prix:
sandales de cuir, de 19,99$ à 32,99$ 

sandales de plastique souple: de 6,99$ à 12,99$
3025 King ouest 
Sherbrooke, QC 
Tél. : 564-831 1

bituel: Lucien Baillargeon, Réjeanne Baillargeon, 
Lorraine Beauchamp, (eannine Lachapelle et Gé­
rard Beauchamp. (Photo La Tribune par Richard Vigneault)

Des bénévoles ont décidé d'unir leurs efforts et de 
créer un service de popote roulante à Lac-Mégantic 
afin de répondre à un besoin réel. Dans l'ordre ha-

fourni par le CLSC Maria-Thi- 
bault qui versera une subven­
tion de 10,000 $. Par la suite, 
des fonds seront obtenus dans 
le cadre de programmes d’aide 
à l’autonomie des personnes 
âgées. Eventuellement, le ser­
vice projette de s’autofinancer 
et on est d’avis que cela pour­
rait se faire à court terme.

La popote roulante exige un 
investissement humain, insis­
tent les responsables. Des di­
verses tâches attendent les bé­
névoles: préposé à l’approvi­
sionnement, à la préparation

gique ou financière, n’ont pas 
le minimum requis au point de 
vue nutrition.

Les menus offerts seront ré­
visés par une diététicienne se­
lon le guide alimentairre ca­
nadien afin d’assurer l’énergie 
nécessaire au mieux-être et à la 
santé des bénéficiaires. Ce pro­
jet a pour but d’améliorer la 
qualité de vie et d’accroître 
l’autonomie des personnes 
âgées.

La livraison à domicile de re­
pas permettra aussi un contact 
humain important, estime le

ESCOMPTE
DELe style

rural
français

par

Kaufman
of Collingwood

La collection French Country a capté tout ce 
que vous aimez dans les créations françaises 
du 18e siècle. Que ce soit pour le salon, la 
salle à manger, la chambre à coucher ou un 
meuble d'appoint, chaque pièce de cette col­
lection de style traditionnel a survécu à 
l'épreuve du temps et demeurera un 
classique du beau mobilier.

TT

ECOR NW
French Country

by

Kaufman
of Collingwood

2 magasins 
8 décorateurs

156. Wellington N., au centre-ville, 565-8484
330, Des Erables, voisin du Carrefour de l’Estrie, 566-7336

133, rue Alexandre, Sherbrooke — 562-2109
35602
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DE TOUT...ET DE TOUS

La vie dans les CantonsLa Tribune salue

Simone Fréchette, prési­
dente du club d'âge d'or 
Coeurs Joyeux.

C'est aujourd'hui le vendredi 22 
avril 1988, I1ie jour de I année. 
Fêtes a souhaiter: Alexandre (marts r 
à Lyon, mort en 177), Alexandra.

Anniversaires historiques:
1971 — David Levsis devient chei 

du Nouveau Parti démocratique.
1969 — Au terme du premier 

tour du monde a la voile en solitaire, 
le navigateur britannique Robin 
Knox- lohnston, 30 ans, regagne 
l'Angleterre 312 jours après être 
parti de Plymouth.

1964 — le gouvernement Lesage 
etend à l'ensemble du territoire qué­
bécois la taxe de vente de six pour 
cent.

1963 — Lester Pearson devient 
premier ministre du Canada.

1958 — Georges-Emile Lapalme 
démissionné comme chef du Parti li­
beral du Québec.

1950 — Le jugeant inacceptable, 
le Québec refuse de signer l'accord 
pour la construction de la route 
Transcanadienne, accepte par six 
des 10 provinces.

1898 — L'arraisonnement d'un 
navire espagnol par un bateau amé­
ricain déclenche la guerre hispano- 
américaine.

1737 — La premiere forge cana­
dienne voit le jour à Trois-Rivières, 
au Québec.

La météo

MONTREAL (PC) — Voici les prévisions météorologiques pour la province de 
Québec émises par Environnement Canada pour vendredi avec un aperçu pour 
samedi.

Situation générale: une intense dépression situee au-dessus des prov inces ma­
ritimes affectera encore l'est de la province. Les precipitations associées à cette 
dépression seront sous forme de pluie parfois mêlee de neige dans le Bas-du- 
fleuve ef sous forme de neige ailleurs. L’ouest de la province quant à elle béné­
ficiera d'une crête de haute pression qui donnera un ciel généralement ensoleil­
lé. Un système dépressionnaire en provenance du Midwest américain apportera 
des nuages et quelques averses sur l'ouest de la province à compter de samedi.

Les températures resteront sous les normales saisonnières.
Estrie: ciel variable. Min.: près de -4. Max.: près de 8. Samedi: ennuagement 

graduel.
Ottawa-Hull-Cornwall, Montréal, Trois-Rivières et Drummondville: ensoleillé 

avec passages nuageux. Min.: 0 à -2. Max.: 8 à 10. Samedi: ennuagement suivi 
de quelques averses.

Québec, Beauce: plutôt nuageux avec averses dispersées. Min.: près de -2. 
Max.: 6 à 8. Risque de précipitations: 40 p.c. Samedi: ciel variable.

Régions d'Abitibi, Réservoirs Cabonga et Gouin: ensoleille avec passages nua­
geux. Min.: près de -4. Max.: 5 à 7. Samedi: ennuagement. Possibilité d'averses 
en après-midi.

Témiscamingue, Pontiac-Gatineau et la Lièvre, Laurentides: ensoleillé avec 
passages nuageux. Min.: -2 à -4. Max.: près de 8. Samedi: ennuagement suivi de 
quelques averses.

Lac St-)ean, Saguenay, La Tuque, Réserve des Laurentides, Charlevoix et Ri- 
vière-du-loup: plutôt nuageux avec averses dispersées de pluie ou de neige fon­
dante. Vents modérés. Min.: -2 à -4. Max.: près de 4. Risque de précipitations: 
40 p.c. Samedi: ciel variable.

Rimouski-Matapédia, Ste-Anne-des-monts et Parc de la Gaspésie, Gaspé et 
Parc Forillon: nuageux avec quelques averses de pluie ou de neige fondante. 
Vents modérés. Min.: -2 à -4. Max.: près de 4. Risque de précipitations: 60 p.c. 
Samedi: ciel variable.

Baie-Comeau, Sept-lles: plutôt nuageux avec quelques averses de pluie ou de 
neige fondante. Vents modérés. Min.: -3 à -5. Max.: près de 4. Risque de préci­
pitations: 60 p.c. Samedi: ciel variable.

Basse Côte-Nord, secteur de Chevery et à l'ouest, Anticosti: nuageux avec 
quelques averses de neige. Min.: -3 à -5. Max.: près de 2. Risque de précipita­
tions: 50 p.c. Samedi: ciel variable.

Secteur à l'est de Chevery: nuageux avec éclaircies et possibilité d'averses de 
pluie ou de neige fondante. Vents modérés. Min.: -3 à -5. Max.: 2 à 4. Risque de 
précipitations: 40 p.c. Samedi: ciel variable.

Vers le soleil
Acapulco 20 beau 31 
Barbade 28 clair 30 
Bermudes 18 variable 23 
Brownsville 22 couvert 28 
Daytona Beach 14 brouillard 26
La Havane 23 clair------
Honolulu 23 variable 30 
Kingston 26 brume 31 
Las Vegas 10 averses 18 
Los Angeles 10 variable 14 
Mexico 13 brume 30

Miami Beach 18 clair 26 
Myrtle Beach 16 variable 16 
Nassau 23 variable 30 
Orlando 18 clair 31 
Palm Springs 13 couvert 20 
Reno -1 clair 13 
San |uan 27 variable 32 
Tampa 16 clair 29 
Trinidad 28 brume 34 
West Palm Beach 17 clair 29

es Soyez juge
Par Me André Collard

Coup de poing et blessures
en collaboration avec Me Micheline PLANTE

Vous recevez un coup de poing à la figure, pouvez-vous être indemnisé pour 
les blessures subies?
LES FAITS:

Les faits soumis au Tribunal sont les suivants:
Un individu reçoit un coup de poing alors qu'il agissait comme entraîneur bé­

névole d'une équipe juvénile de hockey.
Le coup fut porté après la partie de hockey par un spectateur qui prétendait 

que l'entraîneur ne faisait pas jouer suffisamment son fils.
L'entraîneur réclame des dommages pour une blessure à l'oreille, en plus il 

invoque la Charte des Droits et Libertés de la Personne pour des dommages 
exemplaires.
QUESTION:

L’agresseur est-il responsable des dommages subis par son excès de violence 
et peut-on invoquer la Charte?
DECISION:

L'action fut accueillie et le spectateur condamné à payer 4,600 $ pour les 
dommages subis et 1,000 $ à titre de dommages exemplaires en vertu de la 
Charte.
MOTIFS:

L'assaut dont l'instructeur a été victime était une attaque volontaire contre 
son intégrité physique. Il s'agissait d'une atteinte illicite et illégale à un droit ou 
une liberté reconnue par la Charte d'où condamnation à des dommages exem­
plaires en vertu de la Charte.

Pour ce qui est des blessures subies par l'entraineur, le spectateur répond de 
sa faute. Il est responsable en vertu du code civil des dommages qu’il cause à 
autrui.
tK Pour obtenir copie de ce jugement, veuillez vous adresser à:

AIDE IURIDIQUE 
a/s Denise Bachand 

225 rue King Ouest, bur. 234 
Sherbrooke, QC.

J1H 1P8

Non. mais j'ai vu des 
Bruins qui plantaient 

les Canadiens!

As-tu vu “l'homme 
qui plantait des 

arbres"?

W /Mîk

1670 — Fondation de la compa­
gnie de la Baie d’Hudson.

1509 — En Angleterre Henry VIII 
monte sur le trône.

Ils sont nés un 22 avril:
— Le philosophe allemand Em­

manuel Kant (1 "24-1804).
— Madame de Staël (Germaine 

Necker), femme de lettres française 
(1766-1817).

— Le compositeur allemand Ri­
chard Wagner (1813-1883).

— l’homme d'Etat russe Vladimir 
Ilitch Oulianov, dit lenine (1870- 
1924).

— Le violoniste américain Vehudi 
Menuhin (1916).

— L'acteur lack Nicholson
(1937).

PENSÉE DU JOUR:
Une pièce de 0.10‘, c'est 1 $ après 
impôts et taxes.

Notes d’histoire

Né à Ste-Hélène-de-Ches- 
ter en 1938, il est enseignant. 
En 1966, il a été élu député 
unioniste du comté d’Artha- 
baska à l’Assemblée natio­
nale. Il a été défait en 1970 
par son adversaire libéral 
Jean-Gilles Massé. Il a long­
temps été un dirigeant syn­
dical très actif et il continue 
de s’intéresser de très près à 
la vie politique.
Réponse a la question de jeudi: 
Wilfrid Labbe.

(Photo La Tribune par Claude Pt

Visite à La Tribune

*

Les élèves responsables du journal de l'école Milt hell uni visite la Tribune en compagnie du professeur 
responsable, \t. Pierre Daigneault, à l'extrême-droite. On les voit en train d ec outer les explit .liions de M. 
Gaston Lachapelle de l'atelier de composition en presence du rédacteur en chef lean Vigneault. De gau­
che à droite, ces etudiants sont Marie-josée Robert, Edith Leduc, Laureen l ollin, Véronique l loutier, Sté- 
fanie Vigneault, François Deniers, Marion Bellot, |ean-Pierre Dionne, Guino Drouin, Manon Guillemette, 
|ulie Labrecque.
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Reagan accusé d'avoir abdiqué encore une fois devant le Canada
WASHINGTON (PC) - Des re­

présentants des puissants inté­
rêts du textile aux Etats-Unis ac­
cusent l’administration Reagan 
d’abdiquer devant le Canada en 
refusant d’exiger d’Ottawa qu’il 
abandonne un nouveau program­
me d’aide aux manufacturiers ca­
nadiens de vêtements.

Vice-président d’American 
Textile Manufacturers’ Institute, 
M. Carlos Moore a soutenu hier 
que la position du gouvernement 
américain sur le textile n’était 
que la plus récente illustration 
de sa propension à capituler de­
vant le Canada en ce qui concerne 
l’accord de libre-échange lui- 
même.

M. Moore répliquait à la décla­
ration du représentant américain 
au Commerce, M. Clayton Yeut- 
ter, qui a indiqué que le gouver­
nement américain n’exercera pas 
de pressions sur le Canada pour 
obtenir le retrait d’un tout nou­
veau programme de réduction de 
tarifs douaniers pour le textile, 
même s’il juge qu'il contrevient à 
l’esprit du projet d’accord de li­
bre-échange entre les deux pays.

Le gouvernement ne contestera 
pas le programme, a expliqué M. 
Yeutter, parce qu’il a été forte­
ment atténué par rapport à la 
proposition de départ, qui attei­
gnait les 200 millions $ par an. Le 
projet canadien avait suscité une 
levée unanime de boucliers au 
sud de la frontière de la part du 
gouvernement, du Congres et de 
l’industrie du textile.

“Encore une fois le gouverne­
ment, cédant aux exigences du 
Canada, lui concède des avanta­
ges qui font pencher de façon en­
core plus prononcée la balance du 
libre-échange en sa faveur”, a 
soutenu M. Moore.

Annoncé le mois dernier, le 
programme d’Ottawa pour le sec-

Pourparlers
infructueux

PARIS (PC) — La nouvelle 
séance de discussions qu’ont te­
nue, hier à Paris, les négocia­
teurs canadien et français pour 
tenter de se mettre d’accord sur 
le choix d’un médiateur afin de 
trancher le contentieux sur la 
pêche entre les deux pays, n’a 
semble-t-il pas permis de faire 
progresser sensiblement la né­
gociation.

A sa sortie du Quai d’Orsay, 
l’avocat montréalais Yves For­
tier qui dirige la délégation ca­
nadienne a toutefois déclaré 
que la rencontre avait été utile 
et que les discussions se dérou­
laient dans une atmosphère 
cordiale et non glaciale, faisant 
ainsi allusion à l’éditorial du 
quotidien parisien Le Monde 
paru hier, sous le titre Froid 
glacial franco-canadien. M. 
Fortier a d’ailleurs précisé que 
les événements du week-end 
dernier, après l’arraisonne­
ment du chalutier Croix de Lor­
raine, ne faisaient pas partie de 
l’agenda des discussions. Le né­
gociateur canadien s’est refusé 
a tout pronostic sur l’issue de 
cette troisième rencontre après 
la reprise des discussions entre 
les deux pays, le 8 mars à Lon­
dres.

“On m’accuse d’être toujours 
optimiste”, a-t-il commenté 
avant de se rendre à un dîner de 
travail, à l’invitation du négo­
ciateur français, M. Jean-Pier­
re Puissochet, directeur des af­
faires juridiques au ministère 
des Affaires étrangères. Malgré 
la très grande discrétion qui en­
toure la rencontre, on appre­
nait hier soir que les deux né­
gociateurs devaient se retrou­
ver aujourd’hui pour une nou­
velle séance de travail.

Ligne dure
Du côté français, rien n’a fil­

tré non plus de la première 
séance de discussions qui s’est 
poursuivie durant quatre heu­
res. Mais tout indiquait que Pa­
ris, qui a largement utilisé et 
tiré avantage de l’épisode du 
Croix de Lorraine, n'entendait 
rien concéder de sa ligne dure.

Les dernières déclarations du 
président François Mitterrand, 
recevant mercredi, plutôt fraî­
chement, l’ancien ambassadeur 
Lucien Bouchard, ainsi que cel­
les du premier ministre Jac­
ques Chirac, toutes exacerbées, 
il est vrai, par le climat de la 
campagne présidentielle à 
quelques jours du premier tour 
de dimanche, n’ont fait encore 
que radicaliser les positions 
françaises.

Scepticisme
Dans ce contexte, où les dé­

clarations politiques limitent 
plus que jamais les concessions 
qui pourraient être faites de 
part et d’autre, un certain scep 
ticisme était perceptible hier 
soir, à Paris, sur les chances 
d’assister à un déblocage ra­
pide de la situation.

Du sur-place
Le nouveau secrétaire d’Etat, 

Lucien Bouchard, avait lui- 
même reconnu, mercredi lors 
d’une conférence de presse 
qu’il ne sera pas possible d’ar­
river rapidement à une solu­
tion, tout en souhaitant que les 
deux pays puissent isoler au 
plus vite l’incident du Croix de 
Lorraine pour permettre aux 
négociations de progresser 
Mais hier soir, dans la capitale 
française, on avait bien le sen­
timent de faire du sur-place, 
comme le confiait un diploma­
te.

teur du textile vise à soutenir 
l’industrie canadienne du vête­
ment en accordant à ses manufac­
turiers 63 millions $ en rabais et 
remises de tarifs douaniers sur 
les tissus importés du tiers mon­
de.

Techniquement légal en vertu 
de l’accord de libre-échange, le 
projet est contesté par les Etats- 
Unis, qui jugent qu’il enfreint 
une disposition de l’accord enjoi­
gnant aux deux parties de ne pas 
introduire de nouvelles mesures 
susceptibles de compromettre le 
traité.

Le ministre canadien du Com­
merce John Crosbie a déjà décla­
ré que le Canada ne laisserait pas

tomber l’industrie du vêtement 
pour calmer les opposants à l’ac­
cord de libre-échange 

Toujours à Washington, l’ad­
ministration Reagan s’est aussi 
fait interpeller hier par un grou­

pe de sénateurs, qui lui ont de­
mandé d’accentuer la pression 
sur le Canada pour qu’il mette 
fin à ses programmes de subven­
tions, en échange de leur appui à 
l’accord de libre-échange.
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DE TOUT 
569-9548 
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2456, rue King ouest
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Si tu veux t’en sortir, 
on peut t’aider.
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33567 Tél.: 1418) 443 2277

Quand tu vis un moment difficile et que tu as besoin 
de parler A Secours Amitié il 
y a quelqu un pour t écouter

■ ■ I UNI LUEUR D ESPOIR

luiiiui SECOURS/
AMITIE

Poste d ècoute 564-2323 
Sans trais dàppel 
LAC-MEGANTIC - RICHMOND 
— ASBESTOS, composez 0 et 
demandez Zenith 5-3060 
A TOUT HEURE DU JOUR 
ET DE LA NUIT

NE TARDEZ PAS!
APRÈS SAMEDI

IL SERA TROP TARD!
■

Magasinez le samedi 23 avril 
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